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Les événements tragiques de la Foire de la République ont mis la galaxie en ébullition. Les Jedi et le gouvernement galactique sont passés à l’offensive pour arrêter les NIHIL. Maintenant que ces maraudeurs sans pitié sont presque vaincus, le Maître Jedi AVAR KRISS prend pour cible LOURNA DEE, celle que l’on suppose être l’Œil des Nihil, et entreprend une mission visant à la capturer une fois pour toutes.

Mais à l’insu des Jedi, le véritable chef des Nihil, le perfide MARCHION RO, s’apprête à lancer un assaut d’une ampleur inédite depuis des siècles. S’il en sort victorieux, les Nihil triompheront et la lumière des Jedi s’éteindra.

Seuls les courageux Chevaliers Jedi du FLAMBEAU STELLAIRE peuvent lui faire obstacle, mais même eux ne seront peut-être pas de taille face à Ro et à l’ennemi ancestral qu’il projette de libérer….












PROLOGUE

CORONET CITY




— Je vais entrer, annonça Prybolt.

Ovarto secoua sa tête laineuse et cornue.

— Le client nous a défendu d’entrer.

À leurs pieds, les molosses grognèrent en scrutant la rue déserte, humant l’air de leurs énormes narines. L’un des animaux, Serenata, tira sur sa laisse en direction de la porte, obligeant Prybolt à faire un pas en avant. Les autres parurent grommeler entre eux, puis l’imitèrent.

L’immeuble était l’un de ces étranges bâtiments cylindriques qui semblaient pousser comme des champignons dans tout le quartier Syllain, avant de disparaître aussi vite qu’ils étaient apparus. Celui-ci avait été peint en orange (horrible), comportait de curieuses marques métalliques (effrayant), n’avait pas de fenêtres (mauvais point) et, pour autant que puisse en juger Prybolt, n’avait qu’une seule porte. Porte que le Ministre Nomar Tralmat – le Père des Finances de Coronet, l’homme que Prybolt et Ovarto s’étaient engagés à protéger – avait franchie exactement vingt-deux minutes plus tôt, en insistant à plusieurs reprises pour qu’ils ne cherchent ni à le suivre ni à prendre de ses nouvelles, quelles que soient les circonstances.

Il avait juré qu’il savait ce qu’il faisait, qu’il ne craignait rien, qu’il avait uniquement besoin de leur protection à l’aller et au retour de son rendez-vous, pas pendant. Et, non, il ne leur dirait pas en quoi consistait cette entrevue ni qui serait là : il avait été clair sur ce besoin de discrétion lorsqu’il les avait recrutés. Il s’agissait probablement d’une réunion visant à préparer le Bal des Finances – un événement annuel qui célébrait en grande pompe l’ouverture des échanges sur le marché libre. À vrai dire, cela n’avait aucune importance et Prybolt savait qu’il ne devait pas poser trop de questions. Toutefois, pour assurer la sécurité de son client, un garde du corps avait besoin de connaître un minimum d’informations.

Nomar Tralmat était un humain et, d’après l’expérience de Prybolt, les humains se montraient particulièrement imprudents quand il s’agissait de se faire assassiner, de subir d’horribles mutilations ou de s’exposer à d’effroyables maladies. On ne pouvait même pas compter sur eux pour prendre les précautions les plus élémentaires : ils passaient leur temps à se jeter au milieu de tirs de blaster ou d’énormes explosions – quand ce n’était pas du bord d’une falaise – et, quelle qu’eût été l’évidence du danger, c’était quand même la faute du garde du corps s’ils mouraient.

— Crash dit parfois que les clients ne savent pas ce qui est bon pour eux, insista Prybolt. Et que, du coup, c’est à nous de le savoir.

— Ouais, eh bien…, commença Ovarto en allumant un bâton de la mort et en soufflant une bouffée grise dans la nuit – bien qu’il soit interdit de fumer pendant le service. Même Crash peut se tromper, parfois.

 C’était manifestement faux et il était évident qu’Ovarto ne pensait pas non plus ce qu’il disait. Crash, qui était la meilleure amie de Prybolt et dirigeait la Protection Diplomatique Suprême de Coronet City, ne faisait pas exception à la règle stipulant que « les humains sont imprudents ». En fait, elle en était même l’exemple parfait. La différence, c’était qu’elle avait également une incroyable propension à éviter la mort et à s’assurer que ceux qui l’entouraient en fassent autant.

Les molosses reniflèrent bruyamment le bas de la porte. Ces créatures massives et imposantes étaient complètement blanches, avec un torse voûté. Leurs petits yeux remplis de malice oscillaient au bout de protubérances arrondies saillant de leur crâne, tandis que de courts tentacules ondulaient sous leurs mâchoires. À vrai dire, les bêtes donnaient l’impression de pouvoir déchiqueter un individu sans trop d’efforts. En partie parce que c’était effectivement le cas. Mais elles avaient aussi été élevées pour avoir cette apparence : une astuce bien pratique, qui leur évitait la plupart du temps d’avoir à déchiqueter qui que ce soit. Les gens se contentaient de garder leurs distances.

Prybolt aimait ces animaux de tout son cœur. Avec Crash, ils étaient ses amis les plus fidèles et, de surcroît, ils savaient tout de suite quand quelque chose clochait durant une mission.

Comme à cet instant précis, par exemple. Les molosses, toujours devant la porte, semblèrent se concerter un instant, puis ils tendirent le cou en émettant un étrange gémissement impatient.

Prybolt examina de nouveau le bâtiment.

— OK, ouais, je ne suis pas le seul à ne pas aimer ça. Et même, pour être précis, à détester ça.

Il y avait d’autres choses que Prybolt détestait à cet instant :

– le son geignard de sa propre voix ;

– la manière dont son long corps de Grindalid était compressé dans sa tenue de protection ridicule, chaque muscle de ses nombreux bras lui rappelant douloureusement la longue nuit qu’ils venaient de passer ;

– la nouvelle aube corellienne qui pointait entre les hauts immeubles environnants et dévoilait la ligne sombre de l’horizon.

Ce genre d’embrouilles était la raison précise pour laquelle sa famille lui avait déconseillé cette profession.

— Laisse les humains et leurs amis amateurs de soleil se dévorer et se détruire entre eux, avait dit Mère Fastidima dans la fraîcheur obscure de leur bassin nidificateur souterrain. Ta place est ici, loin de tout cela. Tout un empire t’attend sous le sol. Tu n’es pas obligé d’emmitoufler ton corps dans ces tissus idiots. Tu n’as pas à vivre dans la crainte d’être désintégré par le cruel soleil corellien, mon larvounet.

Cependant, Prybolt savait ce qu’il voulait, et il refusait de passer sa vie à se cacher dans l’ombre, avec des centaines de voisins de nid.

— Je ne suis plus une larve ! avait-il protesté, conscient que sa réaction était immature et ridicule. Et de toute façon, tu ne veux pas que je mène une vie dangereuse parce que si je meurs, tu devras me venger et que cela pourrait déranger le délicat équilibre politique auquel tu tiens tant !

Il avait craché ces mots avec une férocité qui l’avait surpris lui-même, mais ils avaient fait mouche : Mère Fastidima avait reculé, comme s’il lui avait porté un coup.

— C’est… C’est…, avait-elle bégayé, tandis que de l’eau dégoulinait le long des tentacules de son menton, éclaboussant le bassin en contrebas.

 Cependant, elle ne pouvait pas vraiment le nier, car c’était en partie vrai.

Le Clan Garavult protégeait depuis des siècles le réseau des eaux souterraines de Corellia suivant une tradition basée sur l’honneur et la vengeance. Si l’on s’attaquait à un Grindalid Garavult, l’on encourait la colère des sept cent quarante-huit membres de son clan, et c’était pour cette raison précise que cela n’arrivait que très rarement. Ce pacte de sang primait sur les petites manigances politiques de l’époque, et Prybolt le savait aussi bien que Mère Fastidima.

Toutefois, cela n’expliquait pas tout : sa mère de nid voulait également le garder près d’elle parce qu’elle l’aimait.

Prybolt avait soupiré en sortant de l’eau sombre et s’était dirigé vers le tunnel menant à la surface. Parfois, la victoire était plus douloureuse que la défaite.

— Je veux seulement connaître autre chose que les égouts et les tunnels de la ville où je vis, avait-il expliqué. Et je veux protéger les gens. Je suis doué pour ça !

C’était vrai – même Crash l’avait admis, et elle était particulièrement avare en compliments. Prybolt maîtrisait déjà les déplacements dans la combinaison de protection et il avait facilement appris l’art délicat de se fondre dans la foule en restant proche d’un client en mouvement. Il comprenait la violence, son chaos, son imprévisibilité. Les armes n’avaient posé aucun problème : les Grindalids étudiaient toute une variété de techniques de défense, avec divers types de bâtons, d’armes blanches et de blasters. Les molosses adoraient Prybolt, évidemment, et le travail comme les entraînements avec eux s’étaient toujours déroulés sans encombre.

Par-dessus tout, Prybolt savait quand il devait suivre son instinct.

 Or à cet instant précis, tandis que la nuit laissait doucement la place à l’aube, son instinct lui disait que quelque chose de grave se passait de l’autre côté de cette porte.

— Je vais entrer, répéta-t-il.

Cette fois, il en avait vraiment l’intention. Ovarto haussa les épaules et jeta d’une chiquenaude son bâton de la mort.

— C’est toi qui vois.

— Beeta, Serenata, Sibak. Tenez-vous prêts.

Les molosses stoppèrent immédiatement leurs investigations pour venir se placer de chaque côté du Grindalid.

Prybolt effleura le panneau de commandes de la porte. Elle s’ouvrit, révélant… une autre porte. Des bips étouffés retentirent à l’intérieur : une alarme. Puis il posa les doigts sur le capteur tactile du deuxième battant, qui coulissa avec un grondement rouillé.

Plusieurs silhouettes se déplaçaient dans la pénombre. La seule lumière provenait du centre de la pièce, où Nomar Tralmat se trouvait à genoux, le nez ensanglanté, l’air désespéré. Au-dessus de lui se tenait une grande Er’Kit à la peau rouge, avec de longues oreilles qui retombaient de chaque côté d’un étrange masque à gaz. Elle portait un fusil blaster en bandoulière, dont la baïonnette acérée miroitait dans la lueur changeante d’une lanterne. Et elle semblait sur le point de frapper de nouveau Nomar.

S’interposer entre le client et la menace.

Rien d’autre n’avait d’importance, c’était la seule chose qui comptait.

Prybolt s’élança en donnant un seul ordre à ses bêtes :

— Mangez !

 La femme leva son fusil, exactement comme il l’espérait, car cela signifiait que l’arme n’était plus braquée sur Tralmat. Le garde du corps fit un écart, ajustant sa foulée pour garder l’équilibre, tandis que le blaster crachait ses décharges.

— Aïeeee ! hurla Ovarto, sur le seuil.

Ses deux mètres et ses cent kilos s’effondrèrent bruyamment sur le sol. Un des molosses couina, puis s’écroula – Beeta, peut-être. Les deux autres bondirent en avant.

Avant que Prybolt et ses bêtes puissent atteindre l’Er’Kit, cette dernière jeta quelque chose sur le sol, qui explosa dans un éclair. Sibak et Serenata poussèrent un cri perçant et des tourbillons de fumée jaune et malsaine envahirent presque instantanément la pièce.

Cependant, il n’y avait que le client et la menace, le client et la menace. Ou probablement les menaces, mais la femme était la plus importante d’entre elles. Un peu de fumée n’allait pas arrêter Prybolt. De toute façon, elle ne pouvait pas pénétrer son équipement respiratoire et sa combinaison intégrale. En trois bonds, il traversa la pièce en direction de l’endroit où se trouvait Tralmat l’instant d’avant. Il sentit un bras, une épaule.

— Venez ! hurla-t-il en aidant l’homme à se relever.

Une douleur vive lui déchira brusquement le thorax, tandis que la femme au masque à gaz émergeait de la fumée.

La baïonnette.

Prybolt s’écarta pour éviter le coup suivant. L’énorme lame fendit la brume jaune, le manquant de peu. Il pivota et utilisa son élan pour décocher un uppercut dévastateur, qui atteignit le visage masqué de la femme et la renvoya tournoyer dans le brouillard.

Une porte coulissa devant le garde du corps, donnant sur une sorte de petite antichambre éclairée par le lever de soleil. Ce bâtiment recelait de nombreux secrets ! À l’extérieur, il n’y avait aucune trace d’une autre entrée. Mais peu importait. C’était une véritable bénédiction et Prybolt comptait bien en profiter. Il hissa Tralmat, qui toussait et crachait, sur son épaule, puis il se dirigea vers la lumière.

Il s’avéra que la porte s’était ouverte pour laisser entrer des renforts, mais Prybolt s’y attendait. Les deux malfaiteurs masqués qui se ruèrent dans la pièce furent accueillis par des tirs de blaster. Le Grindalid passa en courant devant leurs corps agités de spasmes et sortit dans la rue.

Il reposa doucement Tralmat sur le sol – l’homme semblait à peu près indemne, hormis son nez ensanglanté et sa toux provoquée par les émanations chimiques.

— Vous devez me suivre, dit le garde du corps en le tirant par le bras. Vite !

Tralmat regarda autour de lui, hébété.

— Venez ! ajouta Prybolt.

D’un instant à l’autre, quelqu’un allait surgir de la pénombre brumeuse, très probablement en lâchant une rafale de décharges.

— Il faut qu’on parte… maintenant !

Prybolt se demanda pourquoi il était aussi essoufflé. Il n’avait pas fourni tant d’efforts que cela et, avec sa combinaison, le gaz n’aurait pas dû l’affecter…

Tout en entraînant Nomar dans une course maladroite et vacillante, il baissa les yeux. La baïonnette de la femme avait sérieusement entaillé sa tenue de protection et éraflé sa carapace. Cependant, ce n’était ni sa blessure ni le gaz qui sapait si rapidement son énergie : c’était le soleil.

— Il faut… il faut qu’on parte, souffla-t-il, la gorge serrée, sans lâcher le bras de Tralmat. Je ne peux pas…

 Le client. Rien que le client. Seul le client importait. Mais si Prybolt y passait, il n’y aurait plus personne pour le protéger.

— J’ai besoin… d’ombre… d’obscurité… quelque chose…

Tandis que la lumière du jour s’intensifiait, une douce brise matinale écarta le pan de sa combinaison déchirée et une brûlure intense grésilla sur son flanc gauche.

— Venez, gémit-il. Venez… par ici.

Il se retourna : Nomar avait disparu, certainement enlevé par l’un des malfaiteurs. La femme masquée sortit de la brume, marchant calmement dans sa direction.

— Client, grogna Prybolt, comme si cela pouvait miraculeusement faire réapparaître Tralmat à ses côtés.

Il passa le coin de la rue en titubant, bataillant pour extraire de ses doigts gantés le comlink passé à sa ceinture.

— Crash, murmura-t-il dans l’appareil, en espérant avoir appuyé sur le bouton de transmission. Crash… Crash !

Elle saurait quoi faire.

— Réponds, Crash… Je…

L’Er’Kit était probablement déjà derrière lui, levant son fusil pour l’achever.

Prybolt dégaina son blaster et fit volte-face en tirant dans tous les sens.

La rue était déserte.

Le soleil continuait à se lever.

— Crash !

Le Grindalid se força à avancer. Il allait trouver quelque part une porte ouverte, une entrée menant au réseau de tunnels qui constituait son véritable foyer, et l’obscurité protectrice l’envelopperait. Il pourrait se soigner et partir à la recherche de son client. Il avait encore la possibilité de rectifier le tir.

— Crash, c’est Prybolt. J’ai… J’ai foiré. Il y a…

Qui étaient ces agresseurs ? Ils portaient tous les masques à gaz caractéristiques des Nihil, mais il était impossible que ces pirates se trouvent sur Corellia : ce problème ne concernait que la Bordure Extérieure. Les Nihil étaient téméraires, mais pas fous. Ils ne se risqueraient jamais à attaquer si près du Noyau de la République, du cœur de la galaxie.

Il devait s’agir d’imitateurs ou d’un cartel se faisant passer pour ces pillards afin de brouiller les pistes. Forcément.

— … des Nihil, termina Prybolt d’une voix rauque dans la comm. Habillés comme des Nihil. Des masques et du gaz… mais… je ne pense pas…

Cela n’avait pas d’importance. Elle finirait par comprendre. Crash pouvait résoudre n’importe quel problème : elle solutionnerait celui-ci. Prybolt devait simplement rester en vie pour l’aider à le faire.

Il passa péniblement un autre coin de rue et tomba nez à nez avec la femme au masque à gaz. Elle fit un bond en arrière, trop rapidement pour qu’il puisse suivre son mouvement ou la mettre en joue, et son fusil sembla danser dans le ciel en direction du Grindalid, tandis qu’elle revenait à la charge.

Prybolt pouvait seulement reculer, mais il fut trop lent. La lame de la baïonnette déchira tout l’avant de sa combinaison, puis il retomba violemment sur le sol. Le choc lui coupa le souffle, vidant l’air de ses nombreux poumons.

Cependant, rien de tout cela ne rivalisait avec la brûlure intense que subit l’ensemble de son torse découvert. Ses plus petits appendices devaient se tordre sous l’effet dévastateur de la chaleur. La lumière du jour – ce poison brillant et aveuglant – s’insinuait partout, le submergeant et saturant son système nerveux de cuisants messages d’alertes.

— J’ai toujours eu envie de voir ça, dit l’Er’Kit, manifestement ravie.

Elle se tenait au-dessus de lui, une botte de chaque côté de son corps, et s’il en avait eu la force, il lui aurait volontiers donné un coup de pied, tiré dessus – fait n’importe quoi pour effacer le sourire narquois qu’il devinait sur son visage.

Cependant, aucune partie de son corps ne lui obéissait correctement, et tout semblait fait de lumière. Une lumière vive, implacable, qui se substitua au monde, jusqu’à ce qu’il n’y ait plus rien.













PREMIÈRE PARTIE











UN

Le Flambeau Stellaire




— Ram ? Qu’est-ce qui ne va pas ?

— Hum ?

Ram Jomaram leva les yeux du minuscule réacteur qu’il démontait et remontait depuis… un moment. Il avait perdu toute notion du temps.

L’hologramme scintillant de son maître, Kunpar Vasivola, l’observait en battant des paupières d’un air inquiet.

— Rien, répondit le Padawan, avant de reprendre ses bricolages.

— Vakateebakbak ! s’écria un des petits Bonbraks poilus – Tip, probablement – à l’autre bout de la pièce.

Ce qui signifiait « Faux témoignage ! », en gros. En temps normal, Ram l’aurait mal pris, mais il s’en fichait. À quoi bon ?

— Ton minuscule ami a raison, dit Maître Kunpar. Je te connais depuis que tu es né, Ram Jomaram. Et je sais quand tu as un problème, même si tu refuses de l’admettre.

— Je…

 Le garçon se leva et remonta ses lunettes de protection sur son front. Sa tunique de Padawan était couverte de graisse, comme toujours : il avait beau la laver, les taches refusaient de disparaître.

— C’est juste…

En ouvrant la bouche, il avait vraiment l’intention de s’expliquer, mais les mots s’asséchèrent, s’évaporèrent, ce qui lui arrivait souvent ces derniers temps. Peut-être que le langage ne pouvait pas exprimer ce qu’il ressentait et qu’il devrait arrêter d’essayer. Mais dans ce cas, tout le monde lui reprocherait d’être trop têtu : Maître Kunpar, les Bonbraks et tous ceux qui auraient envie de se joindre à ce concert – comme V-18, certainement, s’il avait été là. Depuis qu’ils avaient quitté Valo, le droïde de Ram passait le plus clair de son temps à fouiller les bacs à ferraille du Flambeau, à la recherche de nouvelles améliorations.

Ram secoua la tête, tentant de s’éclaircir les idées.

— Je ne sais pas, finit-il par dire.

Le vieil Ongree acquiesça sagement en caressant ses tentacules faciaux, comme à chaque fois qu’il s’apprêtait à énoncer quelque chose d’incroyablement sagace, que le Padawan mettrait environ huit ans à décrypter.

— C’est un bon début !

Ram ricana. Il retira le boîtier rouillé protégeant le cœur du réacteur, puis le lâcha, laissant la Force le faire tournoyer lentement dans les airs.

— C’est que… J’ai affronté les Nihil, non ? demanda le garçon en regardant le mécanisme plutôt que son maître. Et les Drengir. On m’a tiré dessus, j’ai failli être dévoré. J’ai été arrêté. Tant de choses ont explosé autour de moi que j’en ai perdu le compte… Et je ne parle que des derniers mois !

Il n’exagérait pas. Depuis que les Nihil avaient attaqué la Foire de la République sur Valo, la planète dont Ram était originaire, il avait passé son temps à tenter de survivre et de maintenir l’équilibre dans une galaxie brusquement déchirée par la guerre. Lors de cette bataille, il avait rencontré Lula Talisola, une Padawan du Flambeau Stellaire. Elle s’était montrée incroyablement calme dans la tourmente : une guerrière pleine de compassion, incarnant l’image idéale que Ram se faisait des Jedi. À cet instant, le jeune homme avait compris qu’il devait suivre son exemple et faire de son mieux pour ramener la paix dans la galaxie.

Alors, quand Lula était revenue sur le Flambeau avec son amie Zeen – qui était sensible à la Force, mais n’était pas une Apprentie Jedi –, le garçon s’était joint à elles et ne les avait plus quittées depuis. Les missions s’étaient succédé et, à sa grande surprise, Ram s’était fait de nombreux amis. Il avait également échappé à toutes les morts possibles – et même à quelques autres.

Cependant, rien de tout cela n’expliquait son problème.

— La période a été difficile pour la frontière, mais surtout pour les jeunes gens comme toi, pris au milieu des combats, expliqua Maître Kunpar en secouant tristement la tête. Cela n’aurait pas dû arriver.

— Mais ce n’est pas ça, répondit Ram en tentant de contenir sa frustration.

Après tout, s’il ne parvenait pas lui-même à trouver les mots ou à comprendre son propre malaise, comment son maître aurait-il pu le faire ? Le Padawan soupira et le petit boîtier retomba sur le plan de travail avec un bruit métallique.

— Fraka-botá ! hurla Breebak, l’autre Bonbrak.

Il valait mieux ne pas traduire ce terme bonbreez.

— Désolé, répondit Ram.

Le visage crispé, il se tourna de nouveau vers l’hologramme de son maître et cracha les mots suivants sans réfléchir :

— Au contraire, le problème, c’est que je ne ressens rien en ce moment. Pas même lorsque nous combattons. Je n’éprouve ni peur ni tristesse. Je ne suis pas excité quand nous gagnons. C’est à peine si je me sens…

Le garçon secoua la tête, laissant de nouveau les mots se transformer en poussière, espérant que ses pensées en feraient autant.

— Continue, l’encouragea doucement Maître Kunpar.

— C’est à peine si je me sens bien lorsque nous sauvons des vies.

Ram ne savait pas exactement quand ce vide terrifiant l’avait envahi. Durant l’attaque de la Foire de la République, il avait eu l’impression d’éprouver toutes les émotions possibles en même temps. Lonisa City, sa ville, était attaquée ; des gens mouraient partout autour de lui et les Nihil semblaient déterminés à rester. Ram avait eu le cœur brisé, il avait été terrorisé… Cependant, il s’était aussi fait de nouveaux amis, des amis qu’il garderait sûrement toute sa vie – même si elle risquait d’être courte. Ensemble, ils avaient vraiment changé la donne en restaurant le système de communication de Valo, afin que la République puisse organiser sa contre-attaque. Malgré l’omniprésence de la mort et de la destruction, Ram s’était réjoui d’avoir pu participer à cette victoire.

Et puis, quelque temps après son arrivée sur le Flambeau Stellaire, quelque part au milieu de toutes ces explosions, de toutes ces fusillades et de tous ces sauvetages, un changement s’était produit en lui. Il avait l’impression que quelqu’un d’autre avait pris possession de son corps. Quelqu’un de froid.

— Je sais que nous sommes censés être détachés et tout ça, poursuivit-il. Mais cela semble… différent.

— Mmm, fit Maître Kunpar, les yeux fermés. Tu aspires à l’équilibre, jeune Ram.

— Je suppose. Mais que dois-je faire ?

— Continue à chercher. Ne t’arrête pas.

— Ramamalamaaa ! chantonna Zeen Mrala en se glissant par la porte ouverte, avant d’exécuter une pirouette presque parfaite à travers la pièce. Nous avons une ré-u-nion !

Ayant grandi au milieu d’individus qui détestaient les utilisateurs de la Force et se méfiaient d’eux, Zeen avait dissimulé ses capacités durant la majeure partie de sa vie. Par la suite, sa planète d’origine, Trymant IV, avait failli être détruite par une Émergence de la Grande Catastrophe, et la jeune femme avait été recueillie par les Jedi. Quand les Nihil avaient attaqué Valo, elle avait combattu aux côtés de Lula et de Ram. Depuis cette date, le Padawan se sentait proche d’elle. Elle parvenait toujours à lui remonter le moral et, comme lui, elle était arrivée relativement récemment sur la station spatiale. Contrairement à lui cependant, sa tenue était toujours propre et élégante, qu’elle porte un blouson de pilote avec un blaster sur chaque hanche, une chemise de nuit prêtée par Lula ou encore, comme à présent, une robe large et simple, passée sur un débardeur.

— Ouais, répondit Ram en rangeant les pièces du réacteur dans leur boîte, avant de se lever.

— Est-ce ma Mikkienne préférée ? demanda Maître Kunpar, dont la petite image holo plissa les yeux tandis que Zeen traversait la pièce d’une démarche gracieuse et chaloupée.

La jeune fille rit, passant la tête par-dessus l’épaule de Ram ; les tentacules sur son crâne effleurèrent la joue du garçon.

— Bonjour, Maître Kunpar ! Combien de Mikkiens connaissez-vous ?

— Assez pour avoir une favorite !

Le visage de Zeen s’illumina et elle reprit sa danse.

— Tu sais, Ram, tu peux faire une pause si tu veux, ajouta Maître Kunpar. Retourner sur Valo, participer à la reconstruction…

Le Padawan acquiesça, mais il savait que cela ne l’aiderait pas à retrouver l’équilibre. La seule idée de retourner sur sa planète natale lui donnait la nausée. Il se passait tant de choses ici : les Jedi avaient besoin de son aide.

— Merci, Maître Kunpar.

— Une pause serait absolument sorcier ! dit Zeen en utilisant l’expression préférée de Ram pour qualifier quelque chose de vraiment génial.

Elle ne l’employait que lorsqu’elle essayait de lui changer les idées. La jeune fille fit un clin d’œil à Maître Kunpar, qui l’observa d’un air ébahi, à l’autre bout de la connexion holographique.

— Sorcier ? Qu’est-ce que ça veut dire ? demanda le vieux Jedi. C’est un terme que les jeunes d’aujourd’hui emploient ?

Zeen parut scandalisée.

— Ram ! Je pensais que c’était une expression courante sur Valo !

Le jeune homme ne put s’empêcher de rire.

— Non, je l’ai complètement inventée. Tu ne trouves pas ça sorcier ?

— Bon, dit Maître Kunpar. Je vais vous laisser. Que la Force soit avec vous.

— Je n’arrive pas à croire que tu aies inventé un mot d’argot sans nous le dire, protesta Zeen en utilisant la Force pour que sa roue aérienne monte un peu plus haut. Tu vas bien ?

 Ram éluda le compliment et la question d’un haussement d’épaules, puis ramassa son holoprojecteur.

— Tu es vraiment une danseuse fantastique, Zeen. Je peux prendre un holo pour l’envoyer sur Valo ?

— Bien sûr, répondit la jeune fille en tournoyant, les bras écartés. Envoie-le à toute la galaxie ! Ram, tu n’as jamais rêvé d’être une star ?

— Absolument pas, assura le Padawan en faisant un pas de côté pour la garder dans le cadre.

— Moi, oui. Je ne pense pas que ça me plairait vraiment, mais j’ai toujours eu envie d’essayer, juste pour un jour ou deux. Être comme l’une de ces chanteuses sophistiquées dans les holos qui sont acclamées à travers toute la galaxie.

Elle fit une autre pirouette, puis virevolta pour effectuer un salut compliqué. Ram applaudit.

— J’ai toujours pensé que, dans une autre vie, j’aurais pu être une star !

Un sourire triste passa sur son visage, puis elle détourna les yeux.

— Mais ce n’est pas pour moi, pas vraiment…, ajouta-t-elle en sortant de sa rêverie pour fusiller Ram du regard. Et j’ai bien vu que tu avais évité de répondre à ma question.

— Je…

— Hé ! appela Lula Talisola en passant la tête dans la pièce. La réunion a été changée en briefing pour une mission. Il s’est passé quelque chose sur Corellia. On y va ou on danse ?












DEUX

Coronet City




Alys « Crash » Ongwa prit son comlink.

— Tu es en position, Barchibar ? grogna-t-elle.

Elle n’avait pas voulu s’emporter ainsi. Elle essayait habituellement de réserver ses manifestations de colère aux situations particulièrement désespérées, mais à vrai dire, tout semblait désastreux depuis la nuit où Prybolt et Ovarto avaient disparu.

Et si Prybolt était là, elle ne serait pas en train de grogner sur ce screerat géant pour s’assurer qu’il était bien en position. Le Grindalid serait en position et il aurait anticipé tous les angles d’attaque possibles, y compris ceux qui pouvaient venir du ciel ou des souterrains, comme la jeune femme le leur avait enseigné.

— J’y suis presque, Crash, crachota la voix de Barchibar dans la comm.

La jeune femme se retint de jeter son comlink du toit.

— Presque ? Qu’est-ce que ça veut dire ? Pas d’heure probable d’arrivée, pas de coordonnées, juste presque ?

— Désolé, Crash.

 Et d’abord, qu’est-ce que c’était que ce nom ? Barchibar… Elle avait la langue pâteuse rien qu’en le prononçant. Qui donnerait à son enfant un nom ressemblant autant à « barbare » ?

— OK, je suis en position !

— Ouais, ouais.

Crash avait déjà décollé de la place du Diadème dans son petit esquif. Si ses hommes manquaient de rigueur, elle allait devoir elle-même veiller au grain. Elle rassembla ses cheveux rose vif pour former un chignon approximatif, puis se mit sur la pointe des pieds pour mieux voir.

— Maître Crash, dois-je entamer les procédures de ruses ? demanda 10-K8.

— Arg ! s’écria Crash. J’avais oublié que tu étais là !

La petite droïde en forme de champignon était très douée pour se faire oublier – raison pour laquelle Crash l’utilisait le plus souvent pour collecter des informations. De plus, 10-K8 était la seule à côté de qui Crash paraissait presque grande. En l’absence de Prybolt, leur équipe avait besoin de remplaçants pour… eh bien, pour tout ce qui concernait la logistique et le soutien. Mais Crash devait être particulièrement stressée pour oublier que quelqu’un se tenait juste derrière elle.

Il fallait absolument que Prybolt soit sain et sauf et qu’il revienne. Point à la ligne. Et si Crash devait le ramener par la seule force de sa volonté, alors c’est ce qu’elle ferait. Le dernier message du Grindalid ne laissait guère d’espoir, tout comme le fait qu’Ovarto et Tralmat, le client qu’ils protégeaient, aient eux aussi disparu… Non, Crash n’allait pas abandonner son meilleur ami. Si quelqu’un pouvait survivre à une situation qui dégénérait, c’était bien Prybolt. Ils s’étaient probablement planqués, ou quelque chose dans le genre, en attendant que les choses se tassent.

 Et de toute façon, il n’y avait aucune chance que ce qui restait des Nihil ose se montrer sur Corellia.

Toutefois, quoi qu’il ait pu se passer, il semblait évident que quelqu’un avait blessé Prybolt et Ovarto : s’ils allaient bien, ils l’auraient déjà contactée. Et vu la corruption et les coups bas qui gangrenaient le monde politique de Coronet, ce quelqu’un visait certainement leur client, le Père des Finances. Prybolt et Ovarto s’étaient seulement trouvés au mauvais endroit, tels deux obstacles qui lui barraient la route. Cette réflexion ramena Crash à l’aspect le plus préoccupant de cette affaire : le coupable faisait certainement partie de ses autres clients, et donc des individus qu’elle avait juré de protéger. C’était plus que probable : son équipe travaillait avec tous les politicards importants de Coronet City.

Tiens-les tous à distance, avait dit sa mère, Baynoo, lorsqu’elle lui avait transmis l’entreprise, l’année précédente. Ce genre de situation donnait tout son sens à ce conseil. Crash travaillait pour des gens capables de tuer sans sourciller, si cela leur permettait d’obtenir un peu plus de pouvoir.

Elle avait écouté ce conseil, et son équipe avait protégé ses clients les uns des autres. Jusqu’à ce jour. Ce dérapage était déjà assez grave, mais étant donné que certains de ses proches avaient apparemment été touchés, elle devait absolument retrouver et éliminer les responsables.

Et elle était bien décidée à le faire.

— Attention à cette grosse chose monstrueuse ! prévint 10-K8.

Avant tout, Crash devait rester concentrée ! Aujourd’hui, elle avait une réputation à sauver et un drame public complexe à orchestrer, qui demanderait toute son attention. Elle braqua brusquement sur la gauche, manquant de larguer 10-K8, et parvint à éviter l’énorme Savrip qui se tenait sur un toit.

— Qu’est-ce que ce gros reptile ridicule fait là de toute façon ? demanda Crash une fois que l’esquif se trouvait à bonne distance.

— Euh… ce que vous lui avez demandé ? suggéra 10-K8.

— Oh ?

La jeune femme battit des paupières en regardant l’imposante créature, qui avait à peine remarqué cette collision évitée de justesse.

— Ohhh, c’est Tamo !

— Caf, annonça sèchement la droïde en tendant une tasse fumante à Crash.

Cette dernière prit la boisson et la sirota d’un air morose.

— Ah, oui. Merci.

— Hum. Vous avez quelque chose à me dire ?

La jeune femme secoua la tête.

— Mon ami me manque, c’est tout. Et apparemment… je n’arrive pas…

— … à rester concentrée ?

En contrebas, la foule se pressait vers le grand boulevard ouvert, comme Crash l’avait prévu.

Les holocams adoraient Svi’no Atchapat, en partie parce que la lumière semblait danser sur elle, formant des reflets éblouissants et colorés. Crash savait que cela venait de ses bijoux – ou des chemisiers faits de milliers de minuscules miroirs qu’elle portait parfois –, mais Svi’no elle-même avait une aura de vedette. De plus, c’était une Taymar, naturellement dotée d’une peau bleu-vert pailletée et de tentacules ondulants. Et comme elle pouvait littéralement flotter dans les airs, on avait l’impression qu’un vent majestueux et mélodramatique la portait, partout où elle allait.

 Crash se fichait de tout cela. Elle avait rencontré la chanteuse cinq ans plus tôt, alors que sa mère gérait l’agence et qu’elle n’était encore qu’une gamine maladroite de douze ans, qui suivait Baynoo partout pour apprendre les ficelles du métier. Svi’no avait le même âge, mais elle donnait déjà des concerts à guichets fermés avec le groupe de sa famille, et même si Crash avait croisé des dizaines de célébrités à l’époque, cette étrange fille flottante lui avait paru appartenir à une classe à part. Pour la première fois peut-être, elle avait été éblouie. Et puis, elle s’était rendu compte que Svi’no était drôle, affable et, plus important encore, tout aussi malicieuse qu’elle. Les deux adolescentes étaient aussitôt devenues les meilleures amies du monde.

Au cours des années, leur relation avait connu des hauts et des bas, mais ces derniers temps, un fossé infranchissable semblait s’être creusé entre elles. Crash se disait que cela venait du passage à l’âge adulte, du statut de superstar de Svi’no ou de sa propre implication dans la gestion de son entreprise, et elle essayait de ne pas prendre les choses de manière personnelle.

— Client sur site, annonça Barchibar dans le comlink.

Sur les indications de Crash, les holos avaient relayé la rumeur d’une apparition publique de Svi’no Atchapat, et cela avait fonctionné. Les bavardages des holos s’étaient transformés en bruits de couloir, ces murmures s’étaient mus en cris, en théories et en rêveries, encore et encore, jusqu’à ce que la ville tout entière bruisse d’excitation à l’idée d’apercevoir son enfant chérie, son ambassadrice culturelle. Il n’avait fallu qu’une journée pour que l’affaire atteigne sa masse critique ; ce matin-là, une seule question était sur toutes les lèvres, dans tous les quartiers de Coronet City : la mystérieuse pop-star allait-elle faire une rare apparition publique, sur la place du Diadème qui plus est ?

Alors les habitants s’étaient déplacés, et en nombre. Évidemment ! Les classes populaires adoraient Svi’no : alors qu’elle n’était encore qu’une enfant et que sa famille construisait des croiseurs stellaires dans les chantiers navals, quelqu’un avait pris un holo d’elle en train de chantonner au rythme saccadé des machines d’une usine.

Elle avait appris à chanter avant même de savoir marcher, grâce à sa grand-mère qui fredonnait les mêmes mélodies à son âge. Il s’agissait d’un genre musical ancien – nommé Galan-Kalank, en référence aux bruits des engrenages et des turbines qui lui servaient de rythme –, mais Svi’no l’avait modernisé et il avait conquis la galaxie. Ses parents et ses six frères avaient rapidement fabriqué des instruments portables à partir de leurs machines couvertes de graisse, et ils avaient emmené Svi’no en tournée, faisant entrer le Galan-Kalank dans les amphithéâtres et les salles de concerts, de Chandrila à Coruscant.

Ils continuaient tous à travailler sur les chantiers entre leurs prestations – c’était la tradition familiale, après tout –, ce qui avait donné au groupe encore plus d’authenticité et de fond. Les Atchapat avaient révolutionné le monde musical galactique, avaient fait de Coronet City un lieu important de la pop culture, et ils avaient permis à Corellia d’être réputée pour autre chose que la qualité de ses vaisseaux.

Le plan alambiqué de Crash se déroulait donc comme prévu.

Pourtant, le cœur n’y était pas, car Prybolt et Ovarto manquaient toujours à l’appel et avaient probablement disparu pour de bon.

La jeune femme se frotta le visage en grognant.

— Oui, j’ai du mal à rester concentrée, répondit-elle à 10-K8.

Une note légère, presque divine, retentit. On aurait dit les cloches de la cathédrale de Coronet, mais en… vivant. Une deuxième note scintilla dans le ciel chaud d’été, enroulant ses harmonies autour de la première. Les spectateurs se turent, émerveillés. Svi’no était venue pour les fasciner et elle ne les décevait pas. Quand le rythme démarra, en même temps qu’une troisième note, majestueuse, teintée d’or, la foule se déchaîna.

Crash ferma les yeux et s’autorisa un petit sourire.

— Il y a au moins une chose qui se passe…

Un claquement sec couvrit les cris d’excitation, puis tout le monde se mit à hurler. Trois autres claquements retentirent.

Ça, c’était pas prévu !

Crash ouvrit brusquement les paupières.

— Notre faux agresseur n’était pas censé avoir un couteau ?

En contrebas, Tangor, une Wookiee à dos argenté appartenant à l’équipe de Crash, avait déjà pris Svi’no dans ses bras, afin de faire écran de son corps, et la conduisait rapidement à travers la foule agitée. Bien.

— Des détonateurs thermiques ! hurla Barchibar dans la comm. C’est sûrement ça !

— J’ai besoin d’infos, pas de théories vaseuses ! aboya Crash, qui enclencha les propulseurs de son esquif et décrivit une boucle pour bénéficier d’une meilleure vue. Barchi, arrête de crier. Faites-moi tous votre rapport, chacun à votre tour.

— Air-11, annonça la voix bourrue de Fezzonk. Je ne vois que des gens qui hurlent et qui courent. Aucune activité suspecte sur les toits. Rien à signaler dans le ciel.

— Bien, bien, murmura Crash en buvant une gorgée de caf, puis une autre.

— Équipe Tunnel 12, chuchota Smeemarm de manière inquiétante, comme à son habitude. Rien à signaler.

Au sol, aucune fumée ne s’élevait, rien n’avait explosé. Tout le monde courait pour se mettre à l’abri, mais personne ne semblait savoir où aller.

Tangor rugit en shyriiwook qu’elle protégeait la cliente et qu’elles descendaient actuellement l’allée Loomar, en direction de l’un des points de sécurité préétablis.

— Les scans des droïdes cam ne montrent aucun signe d’activité suspecte, indiqua calmement 10-K8. À part la nôtre, évidemment.

Tamo ! Crash jeta un œil vers l’endroit où ils avaient failli percuter l’énorme créature quelques minutes plus tôt : le toit était désert.

— Où est passé le Savrip ?

Quelque chose clochait et cela ne venait pas de son équipe. Bien sûr, l’absence de Prybolt laissait un trou béant dans son opération – un trou auquel il faudrait certainement s’habituer, se disait-elle de plus en plus souvent – et Barchibar était un boulet, mais ce n’était pas nouveau.

— Tamo se dirige vers la place, comme on le lui a ordonné, rapporta 10-K8. Il est juste un peu lent parce qu’on l’a bien nourri au petit déjeuner, pour qu’il soit de bonne humeur.

— Très bien, très bien, répondit Crash d’un air absent.

En d’autres circonstances, un tel relâchement aurait pu causer de graves problèmes, mais pour une fois, elle s’en fichait.

 Parce que quelque chose ne tournait pas rond. Cette détonation, ou plutôt ces détonations sans fumée ni victimes n’avaient qu’une seule explication : un sabotage des plus théâtraux. Or, à part Crash, une seule personne à Coronet City aimait créer de tels drames inutiles, que ce soit pour le profit ou par mesquinerie.

— Dizcaro ! s’exclama-t-elle, le nom de son concurrent sonnant dans sa bouche comme une insulte.

— Vous croyez ? s’inquiéta 10-K8.

— Dizcaro sait que nous sommes affaiblis et il sait ce qui est en jeu. Évidemment qu’il allait organiser une diversion pour nous empêcher de faire notre grand retour !

Elle marqua une courte pause tandis que son cerveau, tournant à plein régime, élaborait un plan.

— Mais on peut encore sauver la situation, ajouta-t-elle.

Plusieurs messages se chevauchèrent soudain dans la comm.

— Prêt, Crash.

— Dis-nous quoi faire.

— En position et prêt.

— Hrraaarrrckkkshrark rghaaagh !

— Allons-y !

Crash prit une inspiration, appréciant la mécanique d’une équipe presque efficace. Il faudrait un miracle pour que son plan fonctionne, mais les victoires impossibles étaient sa spécialité.

— 10-K8, mets-moi en communication avec Malfac Orfk. Tangor, ramène Svi’no – euh, je veux dire, la cliente – en direction de la place du Diadème.

— Shrawrr rarg ! fit discrètement remarquer la Wookiee.

— Dis-lui que cela fait partie du plan, souffla Crash. Parce que c’est désormais le cas.

— Orfk est en ligne, annonça 10-K8.

— Orfk ! s’écria Crash avec un grand sourire et un geste élaboré de la main, même si la communication était uniquement audio. J’ai une histoire pour toi !

— Viens-en au fait, Crash, coupa sèchement Orfk. Tu m’as déjà donné un tuyau percé aujourd’hui : je prépare des équipes de tournage pour un concert légendaire et l’événement se transforme brusquement en tuerie de masse !

— En tuerie de masse ? Tu exagères. Tout le monde va bien, il me semble. Bref, que dirais-tu d’une histoire réconfortante concernant des humanoïdes, avec dans le rôle principal la star de la scène et des holo-écrans en personne.

— J’écoute.

— Envoie quelques droïdes cam sur la place et tu auras un scoop.

— Quand ?

Aux commandes de son esquif, Crash leva ses macrojumelles. L’appareil passa devant la fontaine raffinée de la place, avant de foncer vers la route Tombtok, puis l’allée Loomar, où Tangor et Svi’no Atchapat progressaient dans la pénombre.

— Dans cinq…, répondit-elle.

— Cinq quoi ? demanda Malfac, sarcastique. Cinq minutes ? Cinq heures ? Cinq jours ? Allez, Crash…

— Quatre.

— Quoi ? Des secondes ? Tu as perdu la tête ?

— Trois, et à « deux » j’appelle le Réseau Média Indépendant de Coronet puis je refile ton scoop à cette raclure de Taljo Stant que tu détestes tant.

— Bon sang, Crash ! C’est bon, je m’en occupe !

— Deux.

Tout un escadron de droïdes cam fila dans le ciel et survola l’esquif de Crash, en direction de la place. Elle leur adressa un petit signe de la main, arborant un sourire triomphant.

— Je ne vois aucun…, commença Malfac dans son écouteur.

— Attends.

Pendant quelques instants, les droïdes cam flottèrent au-dessus de la place déserte, filmant la fontaine, les devantures des magasins, les détritus abandonnés par la foule en panique.

La jeune femme retint sa respiration, puis poussa un soupir silencieux quand Svi’no Atchapat sortit en flottant de l’allée, seule, parfaite incarnation de la grâce et de la fragilité.

Même si Crash l’avait supplié, le Savrip n’aurait pas pu choisir un meilleur moment pour entrer en scène. Un peu empoté, certainement à cause de son copieux petit déjeuner, Tamo surgit en grondant d’un bâtiment de l’autre côté de la place, brandissant dans ses grosses mains vertes une énorme lame rouillée.

— Yaaaarg ! rugit-il.

Il en rajoutait peut-être un peu, mais cela ferait l’affaire.

— Par les étoiles filantes de Bolbotarp ! glapit Malfac.

Crash se contenta de sourire. D’un moment à l’autre, Tangor allait arriver et les créatures s’affronteraient lors d’un duel épique, au nom d’une starlette en détresse. Un moment culte !

Sauf que Tamo se trouvait à présent à quelques mètres seulement de l’endroit où Svi’no flottait, appelant à l’aide d’une voix tremblante, et que Tangor n’était toujours pas là.

Crash coupa la communication avec Malfac et activa le canal de l’équipe.

— Kark ! Tangor ! Qu’est-ce que tu fais ?

 Elle n’obtint aucune réponse, à part des parasites.

L’énorme Savrip bondit, se posa sur la fontaine, puis s’élança de nouveau dans les airs en direction de Svi’no, brisant au passage les statues de pierre.

— Smeemarm ! hurla Crash. On a besoin de toi maintenant !

— Je suis là…

Une trappe technique s’ouvrit entre la chanteuse et la créature. L’étrange torse filiforme de Smeemarm apparut. Elle tenait à deux mains un long tube collé contre sa bouche. Elle se pencha brusquement en avant ; Tamo hurla et porta vivement la main à son cou, avant de s’écrouler sur la chaussée.

— Ouah ! couina Malfac dans l’oreillette de Crash. Ouah, ouah, ouah ! Tu as vu ça ? Tu savais ce qui allait se passer ?

— Si je le savais ? répondit la jeune femme en parvenant à dissimuler son souffle court. Comment aurais-je pu le savoir ? J’essayais juste de t’obtenir une interview exclusive avec une superstar galactique !

Elle coupa de nouveau la communication.

— Beau boulot, Smeemarm, soupira-t-elle. Va jouer ton rôle devant les caméras et n’oublie pas de dire que tu travailles pour la Protection Diplomatique Suprême de Coronet City. Si vous voulez avoir la paix…

— Confiez-nous votre sécurité ! conclut tout le monde dans la comm, à l’unisson.

Tangor sortit péniblement de l’allée, visiblement aussi perchée qu’une sonde atmosphérique, et s’assit dans la fontaine détruite en secouant sa grosse tête de Wookiee, comme pour s’éclaircir les idées.

— Que lui est-il arrivé ? demanda 10-K8.

— La même chose qu’à Tamo, on dirait, répondit Crash. Des tranquillisants. À part que Tangor peut probablement encaisser de plus fortes doses, vu sa longue expérience dans le domaine.

— Vous voulez dire…

— Dizcaro, coupa Crash en fronçant les sourcils. Rassemble l’équipe.












TROIS

Le Flambeau Stellaire




À partir de maintenant, je nous fais passer en premier.

Reath Silas avait prononcé ces mots plus d’un an auparavant et il lui semblait que, depuis, il avait passé le plus clair de son temps à tenter d’en comprendre le sens.

C’était le genre d’énigmes que les vieux maîtres adoraient interpréter et discuter : leur apparente évidence ne servait qu’à dissimuler des strates de signification sans fin. Qui était ce nous pour un Jedi ? S’agissait-il de l’Ordre ? De la République ? De tous les habitants de la galaxie ? Et même s’il y avait une réponse simple à cette question (ce qui n’était pas le cas), que signifiait « faire passer en premier » ? Le sacrifice était-il la seule voie possible ? Une adhésion aux engagements de l’Ordre constituait-elle un sacrifice en soi ?

Quelque part dans ce labyrinthe de possibilités, il y avait un chemin unique, qui mènerait le Padawan vers son destin : devenir un Chevalier Jedi. Reath était au moins sûr de cela. Seulement, il n’avait aucune idée de la manière dont il était censé trouver ce chemin.

Et par ailleurs, il était probablement en retard pour une énième session d’entraînement avec son maître, Cohmac Vitus.

Il vérifia l’heure. OK, il était vraiment en retard.

Reath se leva, rangea ses notes et poussa un long soupir en observant les piles de documents qui l’entouraient.

Si, un an ou deux auparavant, quelqu’un lui avait dit qu’il se sentirait chez lui à bord d’une station spatiale au milieu de nulle part, il aurait gloussé un bon coup avant de retourner à son seul véritable foyer : les études.

Bien sûr, quand un Padawan rit, la Force rit encore plus fort. Ce dicton venait certainement d’un vieux sage suffisant ; Reath allait devoir vérifier ça.

Il ne savait pas exactement quand ce changement s’était produit. Il s’agissait moins d’un déclic que d’une compréhension progressive. Quelque part au milieu de tous ces combats à mort contre les Nihil et les Drengir, son cœur s’était réorienté vers cet étrange point aux confins de l’espace : le Flambeau.

Reath avait toujours été un gamin de Coruscant, pur et dur. La planète était le centre de la République et, surtout, de l’Ordre Jedi.

Les Archives du Temple étaient les plus complètes de toute la galaxie, et Reath aurait pu facilement s’y plonger pour le reste de sa vie avant de mourir heureux, comme un vieil homme empli de savoirs obscurs.

C’était certainement pour cela qu’il s’était retrouvé ici, sur cette station perdue à la frontière : la galaxie avait le don d’inventer sans cesse de nouvelles manières de lui prouver qu’il avait tort.

Le garçon se leva, le corps aussi agité que son esprit, puis déambula parmi les étalages de reliques et de vieilles sculptures, laissant son doigt glisser sur les caisses en bois.

C’était ici, dans cet endroit des plus improbables, que Reath s’était senti chez lui. Et quelque part sur la station se trouvait une des pièces du puzzle qu’il s’échinait à assembler : « À partir de maintenant, je nous fais passer en premier. »

À bord du Flambeau, il avait en effet appris une nouvelle signification du mot « nous » : une communauté.

Sur Coruscant, il avait évidemment apprécié la compagnie des autres Padawans. Ils étaient gentils, ce n’était pas la question, et le groupe partageait son lot de plaisanteries complices et de déboires liés à l’entraînement.

Cependant, le courant n’était jamais vraiment passé, pas de cette manière naturelle qui semblait fonctionner pour les autres. Reath s’était résigné à cet état de fait – de toute façon, il était plutôt introverti et cela ne l’affectait pas.

Néanmoins, contre toute attente, il s’était fait des amis sur le Flambeau. De bons amis. De véritables amis. Des gens qui avaient risqué leur vie pour lui autant de fois qu’il l’avait fait pour eux. Des gens en qui il avait profondément confiance. Il avait compris qu’il n’était pas seulement un reclus solitaire tournant sur lui-même au milieu d’une immense galaxie d’informations, mais qu’il faisait partie d’un ensemble beaucoup plus vaste : un nous.

Reath sortit dans le couloir, salua de la main Maître Monshi, le petit ingénieur Jedi poilu, puis laissa ses pensées le conduire lentement vers la salle d’entraînement.

Ce n’était pas le seul « nous ». C’était impossible. Il y avait aussi le reste de la galaxie. Reath avait failli mourir plusieurs fois en le défendant, durant l’année écoulée. Cependant, il avait l’impression de n’avoir fait aucun progrès pour trouver une réponse, une voie.

Il pouvait toujours ressentir la terreur qu’il avait éprouvée en se réveillant sonné, désorienté et presque impuissant sur l’arme hyperspatiale des Nihil, le Cœur de la Gravité, entouré d’alliés et d’ennemis. Sans aucun effort, il pouvait se remémorer l’effroi provoqué par l’obscurité envahissante des Drengir, ainsi que les branches épineuses qui se tendaient vers lui depuis les ombres de la station amaxine.

Rien de tout cela ne lui avait permis de comprendre ce que signifiait « nous faire passer en premier ». Le Padawan se sentait plus perdu que jamais.

Il lui semblait qu’à chaque fois qu’il avançait, qu’à chaque fois qu’il pensait entrevoir son chemin, quelque chose explosait ou quelqu’un essayait de le tuer.

Ou pire, quelqu’un à qui il tenait mourait.

Jora Malli, son premier maître, avait péri en combattant les Nihil, comme tant d’autres – trop nombreux pour être nommés.

Reath avait juste besoin de respirer un peu. De simplement exister. Il était certain que la voie qui l’attendait se révélerait alors à lui.

Lorsqu’il entra dans la salle d’entraînement, l’odeur familière de la sueur et de l’encens l’enveloppa.

— Tu es en retard, constata Maître Cohmac Vitus avant de virevolter en direction de Reath, sa lame d’entraînement dansant dans les airs.












QUATRE

Le Flambeau Stellaire



Une image scintillante tournait sur l’holotable quand Ram entra avec Zeen dans la salle de briefing et s’installa à côté de Lula. Il n’arrivait pas à voir ce que représentait la projection : un individu vêtu d’une combinaison intégrale, peut-être ? Les couleurs et la résolution étaient de très mauvaise qualité, et le jeune homme dut se retenir d’aller tripoter les commandes pour améliorer l’image.

Kantam Sy et Torban Buck discutaient à voix basse au milieu de la pièce circulaire, avec quelques autres maîtres. Ils arboraient tous un air grave.

— Que se passe-t-il ? souffla Ram à Lula, qui haussa les épaules.

— Un message bizarre venu de Corellia.

Corellia ! L’endroit de la galaxie que le Padawan avait toujours rêvé de visiter. Une bonne partie de la planète était constituée de chantiers navals, d’usines, d’autres chantiers, de mécanismes et de machines en action… Ils… Ils construisaient des choses là-bas ! Tant de choses ! Toutes sortes de choses ! Principalement des vaisseaux ! Certes, Coronet City comptait de nombreux gratte-ciel, des dignitaires raffinés et était réputée pour sa vie nocturne, mais au pied de ces grands immeubles et tout autour de la ville, l’on ne trouvait que des tapis roulants, des usines d’assemblage, des grues, du métal.

Un véritable paradis.

Et pour couronner le tout, on disait que Shug Drabor, le légendaire ingénieur anzellan, supervisait la construction de nouveaux croiseurs stellaires MPO-1400 de classe Purrgil, justement dans les Chantiers navals Santhe de Coronet City ! Des vaisseaux du même modèle que l’Halcyon, qui avait récemment remorqué le Flambeau Stellaire. Ram aurait donné son bras gauche pour apercevoir Shug en plein travail.

Apparemment, Zeen n’avait pas remarqué que le Padawan avait basculé dans un monde imaginaire, rempli de machines et de rouages.

— Les Jedi des Mondes du Noyau, dit-elle. Ils adorent nous refiler tout ce qui ressemble de près ou de loin à des Nihil.

Ram se retint de rire. S’il y avait une chose de sûre avec Zeen, c’est qu’elle disait les choses sans détour et sans politesses inutiles. Le garçon appréciait ce trait de caractère. Krix Kamarat, le meilleur ami de Zeen sur Trymant IV, avait été si furieux d’apprendre qu’elle était une utilisatrice secrète de la Force qu’il s’était enfui pour rejoindre les Nihil. Il avait depuis progressé dans leur hiérarchie, devenant un impitoyable pillard. Ram, Zeen et les autres cherchaient à le neutraliser depuis ce qui leur semblait être une éternité.

En résumé : un beau gâchis. Ram avait du mal à imaginer une telle trahison – ses meilleurs amis se résumaient généralement aux Bonbraks et à l’objet mécanique sur lequel il était en train de travailler. Néanmoins, Zeen avait réussi à affronter ces événements sans se départir de sa grâce ni de son petit sourire. Bien qu’elle ne fasse pas réellement partie de leur famille, tous les Padawans – et à vrai dire tout le monde sur le Flambeau – l’adoraient et l’acceptaient telle qu’elle était. De plus, elle avait maintes fois fait ses preuves au combat, jusqu’à devenir un des meilleurs éléments de la force opérationnelle.

— Soyez les bienvenus, dit Maître Kantam, son visage brun illuminé par un sourire en coin. Je crains que nous n’ayons rien de neuf sur la localisation de Krix Kamarat ou de ses pillards.

— Eh bien, si c’est comme ça, je m’en vais !

Zeen se leva, faisant mine de quitter la pièce, et tout le monde s’esclaffa. À cause de sa longue amitié et de sa rupture brutale avec Krix, elle se sentait en partie responsable de ses terribles exactions, et tous les Padawans savaient qu’elle s’était juré de le retrouver. Mais au moins, elle arrivait à en rire.

Elle se rassit à côté de Ram en gloussant et laissa l’agitation retomber avant de crier :

—  Je plaisante !

Ce qui provoqua de nouveau l’hilarité générale.

Ram n’arrivait même pas à concevoir que l’on puisse avoir assez de culot pour amuser ainsi une assemblée de Jedi. Il trouvait cela plus effrayant encore que d’aller au combat même si, vu son état actuel, ce serait peut-être une bonne solution. Peut-être que c’était exactement ce dont il avait besoin pour mettre fin à cette étrange absence d’émotions : se forcer à sortir de sa coquille !

— Bon, quand vous aurez fini de vous amuser…, dit gentiment Kantam en feignant l’ennui.

Incroyable ! Ram n’aurait jamais imaginé une telle scène sur Valo, où la journée était réglée par les formalités et où il fallait à chaque instant faire preuve du plus grand respect. Ou en tout cas, d’un respect apparent. Même s’il savait que ce n’était pas la même chose, le Padawan avait du mal à faire la différence entre les deux.

— Nous avons reçu un message de la Ministre Fendirfal, un des contacts de la République sur Corellia, expliqua Kantam en reprenant son sérieux. Elle nous a transmis une question qui, d’après elle…

Le Maître Jedi marqua une pause, semblant ravaler un commentaire déplaisant, avant de poursuivre.

— … relevait davantage de notre département.

— Et d’après la Ministre Fendirfal, quel est notre département ? demanda Lula Talisola, sur la défensive – et ne plaisantant qu’à moitié.

— Les Nihil, soupira Maître Kantam. Évidemment.

Ces pillards avaient réussi à couper les voies hyperspatiales de toute la galaxie et s’étaient révélés être des ennemis bien plus redoutables qu’on aurait pu l’imaginer, mais les régions intérieures continuaient à les considérer comme un problème de la Bordure Extérieure.
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